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Habitude des Caresses 

Alèn.'i^ 7.'ous anncz trop ces pauvres petits komines 

Qiûen souriant vous apaisez : 
A. ces fils qui seront faibles comme nous sommes^ 

Ne prodiguei^ pas vos baisers : 

Car sur votre âme ainsi vous m-ouies trop leur âme; 

Ils pourront un Jour en sou ffrir ; 
Ils vous devront u-ii cecur semblable aux etgursdi^Jemme, 

/ '/■oM/pt à saigu-er, lent â guérir. 

Vous leur faites un nid si ciniud de vos caresses^ 

Toujours vous oubliant pour eus. 
Ont le cher souvenir des anciennes temiresses-^ 

Les remira plus tard malheureux. 

S^ils sentent, cJuiciue soir, sur leur bouc/te ingêune 

! btre souffle calme frémir, 
Suus le partit!)! aimé d-iiite haleine cottmie 

Ils ne pourront plus s\'ndormir. 

Mères, Tvus les pi-esses avec inquiéinée 

lin tes berçant sur vos genoux ; 
fis se rappelleront cette douce kaùiimie 

Quand ils ne seront plus à z^tMs. 

Auars'm Dorcha i k. 



t 



accords clés Ti- Ihaw .satn&m ei_ 
sance ' 

Jamais pxmtx ne ' " " '-<yé, 
plus aimé, jamais en;..;:; v-: j.-értîa 
inieux de l'être.. Beaacorameîraamjow,. 
bon. charnja;;," et h'X^c^^':-^: -icm- 
blait que des V:~:, •r ;--'^- ; ; à 
sa naissanceet Te:':- ' ; . j 
d'un doi; V i::i. Le vci:i.ici- 
n'arait p:ar,. idj vcccvù. ^ 'v.. c. 
Et si les qtK;.^;:i- 'u; r-i-vs-rtc. 
ne ser^rirent qu'à le rendit pcxu^ h 
plaindre encore- 
Un des- ét^èsierBenîs. de son enîar.t-e- 
que J'aiiHerais à nzcsv-:-; p; 7. ; pi'-' 
est peu connu, cV^: i. cs;:c-,-u^ U; ni^. 
de Marie-l,oiii;se avec Josépbiuc. 

Depuis- longtemiMî, rex-împératTÎœ- 
sollicitait de Xapoleou la favettr die 
cette visîse : celui - d îa refnsait- 



toujours. 



d'abord,, de la 



Bribe d' histoire 

jj E drame de Rcstand, L'Aiglon, 



<ju!, ];!Our me ,scr\'ir cl inie ex- 
preH.sioii stcréots péf mais ju.ste, 
àti inoîn.s cùiu- lui.s, 3 fait courir toute 
la ville, k' drame de Rostand, dis-je, 
tpie les jeunes tilles ont pu aller enten- 
dre, ce qu'en gênerai, les pièces jouées 
aux Nouveautés ne leur permettent 
pas fîouvent, a réreillé le tieutinieut 



Et, à son stijet, les curieux interro- 
gent de plus jsrè.s Thistoire et Uîi de- 
tnaudeut jusqu'aux détails méticuleux 
pouvant aider l 'imagination à recousti- 
tuer sa vie. Sa courte et triste vie ! 
Et pottrtajit la mort lui fut eléœente, 
car, elle a donné la uieîllenre solutiw 
êiu trî.ste problème d' «ne existence mal- 
heureuse et UMuiYeiueiitée. 



part de Joséphine, une de ces explo- 
sions de cris et de îaones. qii'iî c€i«- 
naiîKiait 31 bien, et redoutatït eîïsnite, 
q»e riuiaginaticMî de Ueafaat -vî- 
vement frappt-e dans c«tt« r#ns»atxe^ 
en répéta V îinpre^ion devant Marie- 
Loiiise. 

Mais JcssepIsUie svAîl trop cMremeBt 
payé le bonheur de dooiaer nn Îiér3i,tîïr 
mi trône rte 1* Empire frau-çais porw mtt_ 
pas recevoir toœ les dédomiioageniéaaifci- 
possîMes tte soa, sacrifice. î^apoîéoiî* 
enfin accéda à soa vwu, et, eîîe pit>- 
œit, en re tant, d'être discrète éteins e 
tout Je temps que dnrertàt la ôsjl© d» 
l>etit roi de^ Rome. 

L'eatreviie ewt iisu à lSafateîie„ 
Kaj.'oléon redontant aiênie' tiu'oa vint 



i prononce:? devant l'enfant, î« nmn 
Oui eut pu |.5ré\'oir ce sombre dé- de MahnaisQa, 
publiquement syminitliique envers ce nouemeut à VîiMtant où la sonnerie Hn entendant arriver ta voitaie qui 
héros mallieureus qu« .fut te fils du des cloches, k bruit des eanans œê- lui amenait le pèieet te fî!$, Jc^^^pMa.e. 
grand Napoléon, laieot leur mnsdijue imposante aux suffoquée par rémotion,, faîîHt s'êva- 
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«ôMÎr. îîHe ilenseimii sJ trenibîâist'e 
•»;}n''elîe ue piil gmitler stMi fauteuil 
imvr se pwter au-devant de ses lilVtes. 

— Aile» embrasser cette dît 
.^Naficsléon à reiifanl, qui CïHiptait 
aloï-s traits ans. 

Très geminiient et avec l^eaucoup ,^ . ,- a ^ 

, , , . 1 ai eu 1 avaiUage, au pavs d ou le traire grandissant. Leurs efforts pour 

teîidî^esst\ te petit police aila MOtier ,~ , , ^ ' • j- t- . , j • i 

" * , , , , viens, de faniilieremeiit connaître di- distancer leurs devanciers, leurs ten- 

ses aemx bras antoor du toîî de îosé- , , , ,,. , ^ . ^ ^. , 

vers membres du cxirps médical. Une tatives pour perfectionner les procède.^ 

pfaîine qtii le serra sur son ccear dans , , ,. » . , v , ■ j 

étroite aiiiit e me lie encore a deux connus, pour arracher a la nature de.s 

«ne JctBi^e tt muette freinte. . ., , . , -n * ^ , • .. . . , . • , 1 1 „ 

^, ■ , , , . , . d entr eux, deveiULs illustres, et conti- secrets lusqu- ici niEfés inviolables^ ne 

Defooiît, les bras crotsts sur la poi- . > . , , . . , ,. , . ^' . 

. , f nnant a me tendre irequemmeiit la subissent ni arrêt, ni entrave, et leur.s 

tn»e. J'ennienenr, lefaî* dans rcmlara- . . ^ _ ,. . ■ ^ ^- j ^ i • ^-j. j j- 

î -mam par dessus i océan qui momen- résultats tiendront bientôt du prodige, 

sured'OTieîenetre. regardait œtaoleaiï ^ - , ' r- - • ■ ' j / -, • ..1 

tanenienî nous sépare. T ai pu amsi, couronnes de réussites atteignant le 

. au cours d une f»enode ae vmçt ans, nierveiUeux. 
Jc®epîîi»e portait 1111e longue et a î ne - - 1 - -, ■• n • j- 1 

d-or, à laqiite, seto mode de ^PP^^^^^^^ ^^^^'^^^ ^^'^^^ ^''l}^' Tous les centres civilisés possèdent 

1 e.«Kî«. élieuî s^sp^dues un ^aud f^^ '^^^^^^^^^ une corporation de médecins irrépro- 

. , comme réellement voue a la pratique H^ahlp^ an nnint dp vue du d^voiiemenf 

aieiBore de brelcNques. L'eiitaut se mit ^ „ , r> 1 • cnaoïes au point ce \ ue au ae\ ouemenc 

, •■ , , de r art de guênr. Des observations «t des o^inaoités Les ouelaiies einoi- 

a icroer avec «s biiiotix et loséphme. .... ^. , , . et cies capacités. Les quelques empi 

, ■ . , très suivies in ont dicté ces conclusions: rimips et- les- rares Hiarîataus essavanh 

atni qu û put les marner plus à son ^ , , . ^ , . nques et les iare.s cnarjataus essaj ant 

, , , Le médecin, ajene ae re Ttom, doit ^'inl-t-ndnirp rlani.; ce milipu reonm- 

aifse, cïetaclia la chaîne pour la lui , , ■ - ae s intiociuire aans ce miueu recom 

^t^j^aer être un pu ts de science et augmenter niandable, ne parviennent pas à égarer 

-^wlti'^^PcK^-.. • 1 sans cesse son savoir en s'appliqiiant l'opinion, à affaiblir l'estime concédée 

— V «.>î. eîes. Oîeii tBOiiue, remercia le j j 1 ■' f ' 

, , aux ettldes les plus variées. aux vrais élus \.'^ «-rande ville de 

T^» tit prince, charmé de tant de corn- , ' oranat \iue ae 

TiluKanr*. *.« ^i^ ™. - Du iour oij il entre daus la Carrière, Montréal et ses aleutoijrs peuvent .se 

|jiiaiSianœ% ei je \ eii2i. que vous %'enjeîi: . ' r 

avec DOîis à Paris Fabnégation de îtfj-même et de.s siens dire, à cet égard, au.ssi bien partagés 
«o peut »Bément se fi;gDrer îatten- '''^<^° s'appartient que les cités populeu.ses des deux 
<tosseîMîpT«foBddeiap.tm.-refenime ^"^^^ mondes. Les praticiens éclairés, ex- 
mais reiiipereur. redoutaut une scène dangers et les périls, nullement perts, empressés, consciencieux, cha- 
Vmt s'emparer de son filseu lui di-sant - i^^aginaires, auxquels il se verra cons- ritables et bons, 11 'y font point défaut, 
— H se' fait lard. Sire. Embrassez t^mment exposé, ne lui serviront ja- et la coii.sidération qui les entoure est 
la bomie daraïc, car, il faut partir " ""^'^ d'excuse pour refuser son con- un sûr garant de leur valeur, de leurs 

1« petit rai de Kome embrassa " la ^'""''^ ' °" ^"^^^^ couardise si, qualités. 
3xmse dame" avec tant de grâce et «^P^einent. il parait hésiter. Je voudrais m'en tenir à ces décla- 
d'affectioD qu'elle ne put retenir ses ^ travail le plus ardu, souvent re- rations, formulées en toute sincérité, 
larines davautagA» butant, sans trêve aucune, la nuit avec une jjrofoiide conviction, et ce 
— VeuKz avec moi, dit l'enfant k jour, .sera sa loi, le repos lui rien ajouter qui pût en amoindrir la 
C"€â très î«aM chtî'. »ote et vous ne iaterdit tant que se manifestent portée. Pourtant, l'intérêt du public 
pleurerez plM-ç, apps^k, souiïrant me semblant en cause, je me 
— Cela Me se jKut soupira triste- H recevra cinq foi-s sur dix la récom- ris<jue à modestement exprimer mon 
ïîieBî JosépîjjBe, pense matérieîie de ses peines, et n'é- sentiment sur un tisage très générale- 
— Et pourquoi? fit l'epfaijt rele- P*^ '^'^"j'J"'^ ^''"g'"'*^**^"'-^'-"' ment suivi en ces contrées par ceux 
vaîit d'iwj ^eîîîe de défi sa petite tête '^^ restera journellement ou- qui donnent leurs soins aux malades, 
hkméë, m VemjxTsm tnoi U vou- ''^^^ ^'^^^'^'^ besf^giieux -, les et que je me permets de trouver radi- 
ions ; pauvres compteront sur sa bienfaisance calement opposé au but à atteindre. 

Xa|»îé<Mi se iiâta d'abréger eetre géoérosité, sans regarder à la Je veux parler de l'hahitude, adoptée 

c^nwsatiw e» oï3îije«jaî,ît reiifajit^ modicité de ses ressources. par les médecins de la localité, de for- 

*mi. â la pfjrte du salon, m reumnm *-^'» <f«and cass'é par l'âge et les fa - muler leur diagnostic en préseuee des 

•eMOa-fc ptms eavwer du Imm de ms %ues, la lutte deviendra imjwssible, intéressés eux-mêmes, sans déguise- 

«lyagîs roses, tan baiser gracieU5£ à îa * peine conquis une modeste iftent, sans ombre d'atténuation. 

%mm%'Te Bh-mâoîmé*:. aisance, l'obligeant â vivre dans l'iso- C'est bien connu ici ; au chevet des 

Ce fwt la première et Mîikjue ras- î<-''»e«t et â s'iuBjxjser plus d'une pri- clients comme dans le cabinet, l'homme 

'çmtmés Jméphimçtéu rwi ée KoMje. «'Je l'art ignore les détours. Fort net- 

¥'KAMçomn Devant une perspective aussi jieu tement, sans aint.iages, il divulgue la 

^ ' ** > — siéduisautè, les rangs ne s'éclaîrcisseiit situation, telle qu'il la constate après 

Pour tes faiïiffies, Ja douee-ur est le pas pourtant, et le «onif>re des coura- examen, se préoceupant niédiocreniÉnt 

tmtMem Mmymd'm'mr mimm. m^it qni m ^Mmacmirt mi sitmim^mmii de l'effet produit par Ui vérité trop 

*'■•}?; m FimvAsnm, des inânmtéi hmmimi>, m au mu- crne sut celui qui !'4coute. Peu im- 
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porte que la sentence détruise toute son arrêt de mort, n'a plus la force de WôS ROf€$ 

espérance, et soit capable de foudroyer chercher à l'éviter. Et îl n'a aucune ' 

le tnallieureux qu'elle concerne; elle honte de ses sub*"rfuge'S auttin scru- Il y a j " 

n'en sera pas moins rendue, claire et paie de mentir, mea<<irsre^ qa* D'-u qui • 

précise, en termes levant tous les dou- absout, pourvu qu'il Wf^m^nU: h-- oj- 

tes. I^a jeune fille, arrivant à ses cbancesdeguérisfn, étant prCt fi t^'-utÊ- pa^^r 

vingt ans, saura qu'elle est jx)itrinaire les dplomaties, à toutes les 1 an en î 3 on- -fus n 

à un degré incurable. Ce grand gar- pour sauver son suj*t, recevora- 

çon, se plaignant d'une maigreur par C'est un principe cottntt de tous que des sesi: : :• 

trop accusée, sera diabétique; cet les émotions violentes sont ia cattse de l,es 

autre aura- le cancer de l'estomac ou la plupart des inaladtes.. et qu'elles varient : : 

une grave fluxion de poitrine; un amènent parfois un dénouement fatal, nous allons. - 

troisième n'échappera pas à la typho- I^a brusque surprise résultant d une voir en qu^u 

ïde ou au tétanos. Le ramoUiasement fâcheuse nouvelle; la perte d'un pa- cune dte ces cHcoDSjtance»- r- 

du cerveau, les affections du cœur, de rent rapproché, le dé tragique 4 nn f-our terni- de ««mffaT 

la moëlle épinière, les anthrax, le ami, la déclaration d'un désastre ij- rieur on règne uaïc mé.~.. .. . .. . .js<sx. 

charbon, la gravelle se distribueront nancier, produisent habituellement de Libre à vous, bkn tri; te:. - -.t faire 
de droite et de gauche. En un mot, graves désordres chez ceux quii les phis et mieux, seloM que tos iii©î-eîis 
rien de ce que le catalogue sans fin des ressentent. Et l'on voudrait qu'en le pemaettest. 

calamités'liuniaines enregistre de dan- apprenant qu'on a peardu la santé, ce ï-'ne idée très faas^, et cepeadaiit 
gereux, de redoutable, ne conseillera premier de tous nos bieœ, qu'elle ne assez répandue,, est de faîire dm salan 
quelque réserve, une apparence de le- reviendra plus, que les jours sont nu sanctuaire dsatîiîéspéciaîeiaaest ans: 
tenue. Si incroyable que cela paraisse, comptés, on demeiaràt inseosible, on visiteurs, et d'où la faniifle est lîgou- 
on affirme que, en celte ville même, ne fût pas entièremeat bouleversé ! reusemeut eicclue en tomt aaire t&mfs- 
certains docteurs, et non des moins L'imagination entame alors son rôle que celui des visites ; ii en résulte 
courus, vont jusqu'à annoncer au ma- et représente comme naturelles les 90- cet appartement premJ mm aspect îb- 
lade en personne, l'heure précise de sa luttons les moins rassurait' es. si bien habité et glacial, inhespstalîer an der- 
niort. Cette hardiesse les grandit qu'une simple indispositioa se trans- luer poÎMt, où les gcBs passent ccMŒie 
as urément aux yeux des naïfs, mais forme en accidents de la plixs hanle desvojageurs dans nue saik d'attente, 
combien elle s'écarte de leur droit et gravité. Persuader au lualaie qu'il a^-ec Fidée bien îMrrêïée defuàr anptois 
surtout de leur devoir. ne l'est point on peu, an lieu de peu- vite une aîmospîicre si peu imitaiîîie. 

Tons ces procédés, dont les iucon- pler son cerveau du fantôme de toutes. Une femme de goût doit d«iii.er â. sera 
vénients, les dangers seraient d'une le.s peurs, de toutes les craintes, c'est salon, commet à tonte attire pntie és 
démonstration facile, peuvent .séduire le .soulager autant qu'à l'aide des uro- sa demeure, soca cachet persarawL 
les débutants, les novices. Un semblant gues et des médicaments. La verdure en pots dîspo^ xm. peu 

de mi.se en scène est peut-ê re toléra- Au surplus, il y a toujours, entre le partout égaie la pièce et ne ccŒt îi» 
ble, à l'heure des premières armes, et médecin et le malade une force supé- pi*s an Inxe coûteux, 
l'inexpérience sollicite l'indulgence, rieure qui règle toutes choses à son Les palmiers se piêteuî aussi fort 
Mais celui qui est déjà répandu, qui, gré, déjouant force calculs et prévi- bien à 1* décoration, de imks apçarte- 
selon rexpre.s.sion courante, a fait sa sious. L'erreur est constamment pos- meuts et donnent «ne iW'îe vive à noix*' 
trouée, a, pour première obligation, sible eti ces matières, et les sonitiiités,, demeure. 

de se .souvenir qu'en présence du ma- tout comme les antres, n'en sont pas Les hôtes veaaat passer qBelqa«3. 
lade, sa personnalité dî.sparait, lui exemptes, si tous ce nx que Ton a dit jours ou quekiues , semaines, soat p«ir 
imposant de ne songer qu'à l'être marqués du destin avaient s.uccombé, la rdaîîre«e- de mmisou na sajeMle pré- 
recourant à ses lumières et lui accor- 1» tene serait presque déserte en ce occupation plœi grande. Lent chambre 
daut .sa pleine confiance. moment. L'abstention Je .silence pro- doit être soigneusement prêpm'e et 

J'ai vu ailleurs des pratiques bien fitcraut par .suite autant à «ne pttrtie je réj>èterai à ce sujet oî que Je di^s 
différentes et, avant tout, uu pins qu'à l'autre, te«it à r heure- pour te satom: èviJs;* 

grand cas du moral de l'individu dans il va sans dire que la famille, les surtout cet air inhabité et «ifP^^* 
te traitement de. maux pnrement parents aurmit droit, pour leur part. -à 

physiques. Là, bien loui de manitester une entière siucérité. Rien ne leur j^, ai,spt>siîioa de votre invité, et si 
s(m o];«nio!i avec une blâmable Iran- «eva caché, et il lenr --«era ainsi loisible ^s^la est possible, wa placard où k-s 
chise, l'homme de science met tons ses de prendre ou faire prendre tontes lesi vêtements p»uîsse»t être- saspeialiss.. 
soins h en atténuer la portée. Nul dispositions concernant Je* seconra de Nos hèles doivent se s««tir pw^te- 
,. , . , -s^ r. .,..1^-. , . , . J .„ B-'eni libires cl a leur asse : uio-îts ptsi»- 

autre objectif pour lu» qite de rendre reUgiou et les volante, dernières. p^-^r des <«stractW 

le courage à celui, qui l'interroge et de Tout se trouvera ainsi -sauvegardé, et j^^, eaiaiposeï. et tfmtenveSbnt 
stiinuler sion énergie. 11 sait que le,s chacun aura la certitude de u^avoir co*iaîamm«it à tesir biea-ç-tï-e et à feut 
héros .seuls luttent sans croire à la mécotum aucune de .ses obligations. amusement, a«i.s devosïs éviter <le 
victoire et que le patient, informé de J, G««mano. nwts «wsitrer importuns. PM'îA 
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I DU MAUVAIS USAGE D'UNE LANGUE ETRANGERE 1 

■:,v.u.u? qae ion rencontre surtout dans dos ches. devenons Anglais." L'autre s'est 

'•••-•»*».• ' premières familks. dit; " Voilà des demoiselles qui par- 

fcOl^ -ût-. no uoii-, .oîOHtKS Après nuire réflexiou, j'en suis venu laieiit anglais au conducteur, c'est 

fk Tctr-nc^ cioit'icn qai, re- à cette conclusion très juste que l'an- de ne que l'anglais est mieux?" Et 

-\-n-!"l ie'; F'-^s - Unis, S^o™^»^^ '^^^e*- Canadiens a deux voilà comment, sans le vouloir, ou fait 

3e. , „i ^ causes ; ou une ignorance étonnante beaucoup de tort à ce que l'on aime le 

, „ de ce qu'ils ï»iit, de l'histoire et du plus. 

<^iaî«i»s monde ; on une faiblesse d'esprit telle Dans une gare, écoute?; : Voici M. 
" Ainsi i! diiE» à un ami enaté ; " Les ^"''^ ''''^"t ™*^"^ plaindre que leur X. au guichet. " A ticket for Se?me- 
caT< nnir.'^î --'Sfi aii-^i {4<tt dan* c'te vouloir. Cherchez tant que vous liyetlie dhuonzc" Et mademoiselle Y : 
ciffltcée^te"àae*^surîes rli3r<^ds des '^•o«d«'-> ^««sne pourrez sortir de là. " HaUcvUle and retuni, please. " 
g|j,t,gg_'» Mais dans cette étude je ne veux pas Rassurez-vous, ce sont deux de nos 
" J'« ai oonaa an qui di<;ait venir ^'occuper d'eux. Cette espèce de compatriotes qui sont l'un à Sainte- 
des *'Ammïsm:' Comme j'avouais ^ ^ "0*^^^ ^ace et le Agathe-des-Monts et l'autre à Iber- 
raon igiïoraEce sur œ beau pavs, il ^^^^ ^^^■''^ ^'^^^^ ^'^^ Seulement ils en profitent pour 
ajcmta^ dédaîgBensemeBt : " Ce que "^'^^^ ^''^ P°"^ "o^^- dénaturer deux de nos pli- s jolis noms. 
vmm a«tKs, tes CamawBs, vous apre- ^'^^^ Pq»ons de Pauvre Iberville ! Ce qu'il doit bondir 
lez leslîhnoîs." Et Koël Mathieu qui revendiquer sans cesse les droits du dans sa tombe, s'il entend ça. 
H-n-itDî an pays, Christnias Mytaiî : fî'ançais au Canada, que je veux trai- Tous les jours dans les journaux on 
LoHis LefebTO, Lc-wis Beaa' ; ou ^^'^ ^^^^ prouver que voit un avis analogue à celui-ci : "MM. 
Pierre Borsin qui, à Loweîi, se nom- quotidiennement nous péchons contre Piourde et Faîardeau, marchands de 
mait Peter Dwail Tout cela nous a de notre belle langue. Fautes fruits, vont fonder une importante 
bien amusé nous a paru fort drôle et '*'«"elîes en elles-mêmes mais qu'une mai.sou de commerce sous la rai.son 
iwirtairt c'est triste, tristeâea pleurer, habitude de tous les jours rend mor- sociale: "The Montréal Fruit Ex- 
Car mous sommes les vrais coupables change." Peut-être une rai on sociale 
^ j Ainsi tous les jours vous vous servez française ferait-elle pourrir les pommes 
l^rr. T T du téléphone, demandez-vous le rru- M. Piourde et se gâter le raisin de 

le HsatiTais exemple a œs pauvres , , . , , ^ . Et dans les rues que voit-on : Pierre 

gens,. tffrt, combien de fois pen- P^^^ . «mpl^J'^^ de 'a Compagnie Cantin. ^rorer ; Pinson et Moineau, 

1-™* , ..^^.î A t . sont obliges de saviir ks deux langues. /„,/<■ ^tf^ ^fr^ 

a>aBî ser^'ir aa français,, nous m /'«m o^_/«/.i, etc., ete 

mm^ préféré bous exprimer en an- '^^^ tramway, j'ai entendu de q,,^ ^^mmes' loin du rêve 

rkis,, sans songer an rnal que nous f Canadiennes-lrançaises dn-e à uu d' avoir nos monnaies, nos postes, nos 

poBvionsfafe. " Canayen de conducteur; " Give chemins de fer bi-lingues. 

Je Mê .-en& jas parkr ici de ceux d.e ^'"""''^^^ ^f' .C^*^'"'"^ ! ' Ne vous étonnez plus maintenant si 

«es c«mpatriot«s qui. nés de parents ^^^^ "^^"^ Canadiens-français quj, p homme du peuple, peu instruit, qui 

:fe,mp3is, ne parlent qae r anglais entre J^^^^ «i»"^ un endroit pu- ^oit et observe tout cela, cherche à 

qni plus tard m parient â leurs ^ ' ^^''^''"^ ^'"^ k«r langue, en fdi-e croire qu'il ne sait pas ou phts la 

enfanteqa'ure kogpe é raogère U les stupidité ! maternelle. 

enT0ie»«t daœ tmeéo^ anglaise De là . ««"^ «^'«^t demandé Trop souvent les classes supérieures 

sortent f e véritables mo- sires dans corre^KWidances sans écorcher lui ont donné le mauvais exemple, 

te daquek coule te pîiis rmr ^'-""^i^-"^ ^" laissé entendre <:jue 

«..g fran^Tct q«î n'ont d^^ft o~ peut-are d'être utile au br.ve ^iSn^lT^S:?'" ^Isî^f^^iî; 

Wuche q«'«« -idio« ét««g.r et a« "^^^ "'-'^ •;tra«ster" ^^^^^^ se;voi;;;; -d'SnEms nos 

c^rur la liaitte de knr propre origine f ™ «"^«f"ant un affaires, pour attirer la clientèle ou dès 

J'ai rencontré «n de ces produits m"""^! ^ctenques de mn métier. qtril s'agit du service pul>Hc. 

™il-4.^..i .^1 ï^™^""*» Mai^ devant tout ce monde, devant Pour phisieurs le fond do l'affaire 

m.î.tc^quî.api>ekrtM Ctoteaurouge ce beau blond dans k coin, {^eut-être q»;ik craignent d'entendre dire ; 

^jim é>BMi: ^ Je doni,em. Mlfe ^^MmmX-ék^ pa«r pmv ^ «"î^ ^ Freuch Carmdian,'' 

éotepourapp.kr„.oâmc.«k." ^1,^,^^. Elte ^ont rJu^^i qu'à ^ teuœ dl tÎJÏ^'' " h uT"'f ' 

!. m..mm mrn^t é.umnéé com^ tendm ridicnfe Non, Je me trompe. doS k botiiiir;:' 

»ent o» I»B4=ait ea miir | un m ïl y ,avai(; là mi hmi ouvrier et un «nt langue d'esclave ! " 

d*^-« 4e qtMfe étai^ot te^ ï^tirré journalier. ï/tm gst part.! en ABMANii I avkiu-kf 
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'WN'raci:; diî iMondfc, c'est comme (;îi , n, ■ r 'oîiroiit ' ^- - 

J-<,„ face f1 e notre conscience • Vous ioi,g:ti3!:t«. 1 i-ut".';iK-nt qn^ ! .^ri 

essayons tofijoiirs de paraître n- «r > ,j^„j^ ,,,,,„ ^, j,,, „. . , ,j 

plus d'avantas"e possible. On aurait |„ ^ip^sp. • - 

toi t, assnrém ut, de laisser croii' an Tl i='S^ vrai qu** le diaUe tH::^» -t^i. 

public que nous ne savons pas étrp monde. Tant que !'on summ':, on :-'=^ 1,5 

charmantes et il y a trop peu de gloire dit ; " C'est oti bon diable : ' 

pour les gens stupides !... Puis, un Pourquoi îe trouvez vous si si âé'- ' jn- 

fait certain, c'est que les étrangers naire, .. S'il vous laisse jouir, c' e r"; , : 

que nous rencontrons ne s'attirent est assuré d'une possession vi-i-i ■',^\- , ; 

pas autrement d'abord que par quel- rable. r.':--.. . . 

que chose qui n'est pas 1out à fait — jcj; jeu ; • , - 

nous et que nous faisons spécialement j'ai déjà entendu dire,, par ttn Jon . .■ ;: 

pour eux. petit masque : vnion» 

Affaire de contact, de société ? En " C'est toujours drôle de tromper An-^-. «.-t -- . « ^aire avec c:' . ' - 
ce temps d'hypocrisie universelle, nous une .surveillance 1 II y a du piquant troaipei- n - ioit ! Toiijit ■. r' 
sonunes hypocrites malgré nous. Les dans une aventure..,." sonne d'é" doita^-wr Mme 
plus enragées sont constamment con- Assurément, les maris et les ma- 3.- ■ .- 
vulsées par les désirs de gagner l'uni- tnans trouvent ça I C'est de îa mal: e ^ 

vers —pauvres âmes ! — les plus sages Ht ce que ça donne d'être malideu-e ^^t^^ »^5, ^ _ - 

sont rares, celles qui .se contentent de par principe ! on l'est toujoors assez ch' - ■ - ■ MobseasiMè- 

regarder l'horizon des plaisirs et des involontairement le- . Si îiine Hieiite 

conquêtes et de rester là à attendre Voyez d'abord comment ces choses . . - • botit de la cisalMe. 

leur sort. Comme il se trouve toujours ]è arrivent. On cherche à se noifs = xjasax •> oaotttse rîtt aetîtes 
.sur notre route un quelqu'un pour plus vite poé^ible, d'une couro-iu ser\-ittîiies M£ ne. œ v tms 
chacune : folles ou sages, effarouchées cela se pouvait, ou d'tàie autorité pas qu'il \'attt tmeax. pmtmaas^^èbx 
ou sévères, il s'en suit qu'il n'est pas quelconque, même siiîipleinefit d'un t jv- c::- va pea do: ■ v: ; : :îe 
nécessaire de se déplacer pour trouver bonnet. Ponr cela 011 apprend des sa- le oas de bonite v;-îe 

un jour quelqu'un qui remplacera Uits ei des courbettes pour ces mes- ain , n nbque ffv i . ■• . 1 
tout le monde eu même temps qu' un sieurs que Ton rencontre et à qui Von Comme dit 1" abbé Boto vi- 
petit coin qui représen'era l'univers, raconte des vivacités de pensionnaires, vïirit Darmî IîoiîiîïKS, il liu: le 

Mais ce n'est pas l'idée pratique de C'est fait ; ou éo'^iu-^e ' Lt r.î;:re a : -e broease."* 

la plupart des gens. On veut assurer parfaitement conl. 'Cc Hnr n, il a Xece. 

sa destinée. On va partout où l'on «ne belle to^rmue ' ne 'oUe niine ; il » m m 

peut dépenser de l'esprit et de l'ar- e.t tona ^ 1 de juge ^^^^^ appreaoa^ «-«c p^îw q» 

gent, au théâtre, au café, che^i les ou homn e d i II - .xr- ^^^^ ^^^^^ ^ 

tailleurs et habilieu.ses de boinie cou- t uu M^d -m. teu- !.. - ^^^^^ ^ ^^^^ ^ j^^^ 

pe ; aux match de hockey, la crosse, ' d^-- te rirri ort^ ^ ^ .©mire \me S^i^arâ est 

turf... oh ! partout enfin où l'on ..ait oeut vuu 'o r de 1. h ^ce hi^-e îeoi- .^^^^ CauaiîeaBs magaîfiqi^- 

rencontrer des connaissances C'e.t - . nu r . ^ 't^nt eu puolic .oti^ ses d^iiDe voix de c«traltP 

une cour au tuariage que vos soriies, v ..ax de se. am^s et de- iVuTiedepîttS d'à» artî^ie. 

Me.demoiselie--, ne vous défende., plo^e^ - e "«^^^^«^ de coatraîto ^iit aiamteuart 

point I lit ^avez.vous que les chas- plus le.h. Jue. et t >ue - mh ^^^^^^ ^^^^^ d«rii33^ 

.sour.s. même lft.s plus habiles, vont à la cercle... aider, par aotre eacoarageiaeat» an 

proie, non pas la plus facile, mais la ^ Il le faut bien tu compreuds. W ^^^.^^J ^ ^spê^S 
plussùref lis viseront plutôt contre t' ennuierais, mou d^en. 11 tant de k ^^ f^^, ^ ^, 

tonte récinnualion, quelque 6u gibier divers» 1 IJ se dit '. ^ € est un te- ^ ^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ 

en dehors de la saison et du fiermis : sor," Wte repmvc av« ime petite MHe B. «af.Iv. MM., 

quehpte lièvre qui n'a pas encore motte uiteneure : Tu « es pas asse^ B<««toa et A. h^mmmmK 

appris à se sauver à leur approche, on façonne. On s habitue à ce_ petit j^^^^ co*i««»is à îa 

les perdrix effarouchées qui garderont néghgé et un jour Madame reviendra ^^^^^ artkte 
le nid. T,.es antres, ma foi, ne s'babi- de la bibliothèque a\'ec nn ami qui ^ ' 

tnentp,\sr.icikanent à lacagedomesti- suit touiour.s le nKW..., on ne sait pas , . _ 

que. Si lu petite porte reste entrebaib pourquoi... et elle s'apercevra, peu à ^ <i^' r«pouvaauui jtvau reprb. 1 Ihwiuc, 
lèe . on vise de .sui te la feuètre, 1 air hbre peu, que 1 aoiame ae te ina»w « trop - « 
et tous les Huwesde l'existetiœ, bain.s peu de toupet, ua ne» pas slQuiiaatew 
deUuijièrtt. etc. nottveaitté les grî- sj« tout qui jwe vim tèU tottt à f*it 
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— V. roi5:t. isoHS jîsg-ez laal tous les deux : je 
mK qm je vous .aimass qnand j'ai fait de vons ma feni- 
îne.... Si notre aniour s'est éteint si promptemeut. . . . 

— Notre auionr 'r'.^., — répéta- t-elle avec un éclat de 
rire ÎTmùquv. 

— Chij, laiisseK-sncfî vous dire : vous m'avez pas 
'ériderament aimé oorurne je vous aîniais, mais je vettx 
crowe qwe j'étais quelque chose pour vous dans ce temps- 
là. Vous me donniez ce que \*ous poimez ; c' est moi qui 
lî'âi pas su comprendre, alors ; mais l'âge et une longue 
soHtode la'tMit fait moœs exigeant .. . Charlotte, essayons 
encwe de vivre ensemble, je vous en conjure ! 

ïl s'était apprœhé du canapé ; il s" agenouilla et voulut 
Im prendre la taain. Elle la retira brusquement, 

— FittiTez-vous de jouer trn si ridicule et si sot per- 
'Scmiiage ? dit-elle,. 

Blessé, il se releva vivement. 

— Vons n'aveî pas de cœur '* repartit-il. 

Elle se dressa sur ses coussins, le visage soudain décom- 
posé par un étrange rictus. 

— Pas de oœur ?,... Vous croyez cela ?.... Eh bien !. .. 
car enfin je suis l&ms de dix-huit ans de mensonge et il 
faut couper court à tout- Jamais à des velléités comme 
celte qui ï-ous prend aujourd'huî.... Eh bien! apprenez 
ïïour votre gom^riie que j'ai un cœur, un cœur tout 
aussi ardent que le vôtre, et que, s'il ue vous a jamais 
appart€3ia, c*ist qu'il était et est toujours. .. à uu autre ! 

— Prenez garde à ce que v*jus dites ! — s'écria Gilbert 
d'une voix sifflante, 

— Vôus-,-. quelque chose pour moi — poursuivit 
Lady ISetjll kaletarate, se grisant dans ses propres 
paroles. — Altoîis donc L.., Ou plutôt, si ; vous étiez 
Sir Gilbert Mevyîl, le riche baroiitifit, , . Assez de comé- 
die..., c'est x-otrt nom, ce sont vos îuimeiises domaines 
que j'ai épousés ; niais vous ?.„. oh ! jamais, ., puisque 
ce cœar q»e mm niez était déjà tout plein d'un 
autre- .. d'un autre qui était trop ambitieux et trop 
pauvre pour sîi'épO'Hser et pour que je consentisse â lier 
mon sort «a mm.... .Et sacî»ez-ie, Cilix^rt, celui-là je 
l'atœe toujottrs.... oelui-îà je Faimerai jusqu'à la mort ! 
A'ous, je vous liais et je vous ai toujours haï ! Ktes-%'ous 

cotîtetît, majsîténaiit et me propoiez-vous toujours de 

repretsdre îa vie commune ? 

hsL voix lui Êt défaut et elle retomba, prise d'une 
■crise nerveuse, sur ses coussins. 

Je 'ffliè ■ mW"m&m^kiîmM^%mn'- créature 
I nisnX mi pouvait en vmix à mi tel l^'^^^^^ 5uî avait 
tbgté d® oiaisérie ; quelle étaieut k-s - ^i'*'*^ crue 
mims ée cette imnh é'mgUûcstimi "i*''**^* ^aît une 

i'àom-, «t c'était 



une lâche haine, une duplicité nsciileuse qu'il avait si 
ajuoureuseînent installée sous le toit de ses ancêtres !.... 

lî comprenait enfin,.... et un pli décolère et de dégoût 
arqua sa lèvre hîême. Et c'était cela, grand Dieu ! cette 
fille vendue pour de l'or qui .se dressait entre lui et cette 
lyrique pure, lîoble, aimante et fière, dont .son cœur, en 
cet instant, évoquait la délicieuse image ! 

— C'est bien, — dit-il d'un ton glacial. — Adieu. 

Et il sortit lentement de cette chambre d'hôtel, où il 
laissait un suprême espoir et une dernière illusion. 

Ulrique était .seule, un soir, dans la salle de la Mai.son 
de la Vierge, les coudes sur la table, son frugal repas 
achevé. Soudain, elle tressaillit ; elle eut la sensation 
précise qite quelqu'un ouvrait doucement la barrière de 
l'enclos et que ce quelqu'un là était Gilbert. Tout à 
coup, tremblante comme une feuille secouée par la bri.se. 
elle ouvrit d'instinct la porte. 

C'était lui ! 

Ils se regardèrent un moment en silence, oppressés 
tous deux, le regard rivé au regard. 

— C'est mal, — dit-elle enfin ; — vous n'auriez pas 
dû revenir ! 

La pauvre enfant mentait à son cœur qui, lui, V attendait 
toujours. 

— Ulrique, — dit-il d'une voix mal a.ssurée, après 
avoir refermé la porte et sans essayer de prendre la main 
de sa cou-sine, — Ulrique, vous ne pouviez pas douter 
que je reviendrais.,.. Est-ce que nous pouvions être 
.séfiarés à jamais ? 

Ulrique répéta, mais d'une voix plus ferme : 

— Cest inutilement cruel à vous d'être revenu ! 

— Serez-vous. vous-même, plus cruelle que la destinée 
qui nous brise ? Notre feinte mutuelle d'il y a deux 
jours était indigne de vous ; il est un mot qui doit être 
dit, et ce mot-là, Ulrique, le voici : je \'0us aime de 
toutes les forcer de .mon âme ! 

Eîlle .se redressa, les lèvres frémissantes. 

— Et c'&st parce que je suis seule au monde que vous 
pensez avoir le droit de me le dire ? 

— Ce que je fai.s, je devais le faire. Ivcoutez-moi, 
Ulrique, il y a beaucoup de choses qu'il faut que je vous 
dise. 

— Nt n, ne me dites rien ... je ne veux rien entendre, . , , 

— Vous m'écouterez cependant ! — dit Sir Gilliert 
avec une autorité solennelle qui brisa net la résistance 
d'UIrique. — Je vous dois l'histoire de ma vie. 

Eentement, sans prononcer une parole, Ulrique s'assit 
â la table qu'elle venait de quitter et attendit la tête 
haute, un sombre éclat dans ses yeux à demi clos, tm 
pli dangereux de dédain hautain crispant sa lèvra. 

Debout devant elle, mie main posée sur le bord de la 
table, Gilbert commença. II n'omit rien, retraça, sans 
atténuer ses respon.sabilités, l'histoire de sa jeuue.sse, 
celle- de son mariage, et la terrible désillusion que lui 
avait apportée Charlotte. Tout eu parlait, d'un ton en 
apparence mesuré et calme, il enveloppait Ulrique d'un 
regard douloureux fbnt sa nwrtêlle pâleur et le creux 
bistré d€ $m yeux hagards décuplaient l' intensité. Enfla 
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il cessa nsomerit de parler, parvint a s'arracher â son 
avide coBteinplatioii des traits adorés, fit un effort fKatr 
essayer vaiiieiiieiit de ;-ï>iirire et conclut : 

— Ceci CHt la première partie de l'histoire, la seconde 
coniiuence au jour oi\ je vous ai vue, Ulriqtie. J'avais 
renoncé â lutter contre le destin, je croyais tout espoir,, 
toute ambition éteints en moi avec l'activité du cerveais 
et du cœur. Eh bien, ce jour-là j'ai compris que je me 
trompais. Votis étiez pour moi la révélation mptéme... 
Vous êtes celle que j'ai rêvée st cherchée en vain toute 
ma vie. 

— Ah ! c'est ce jour-là que vous auriez dû partir eî 
ne pas commencer à me tromper. 

— Comment pouvez-voiis croire que j'aie voulu votts 
tromper ? Il y avait si longtemps que j 'a\'ais désappris 
jusqu'au souvenir de ma'fenime qu'auprès de vous je ne 
me souvenais plus qu'elle existât Et quand, j'ai compris 
qu'à votre îour 

— Ah ! — s'écria Ulrique en rougissant, — c'est alors 
surtout que vous auriez dû vous souvenir.,., et parler. 

— Je l'aurais dû, je .suis coupable, mais non pas cou- 
pable comme vous le pen.sez. Mon silence n'était qu'un 
simple abandon an charme qui m'enveloppait. J'étais 
heureux pour la première fois de ma vie et je ne songeais 
à rien qu'à me laisser aller au délicieux courant de mou 
bonheur. Le reste n'existait plus.... Est-il possible, Ulri- 
que, que vous ne me compreniez pas ? 

— Je comprends ... — dit-elle d'une voix bri.sée, — 
je comprends que vous trouviez couunode de garder le 
silence. 

— Vous êtes cruelle,... peut-être l'ai-je mérité. Mais 
si inexorable que vous vous montriez aujourd'hui, il faut 
que vous m'entendiez jusqu'avi bout. Je ne veux pas 
même l'ombre d'un voile entre nous. Je veux que vous 
sachiez non seulement que je vous aime, niais que mon 
amour pour vous est le sentiment le plus élevé et le pins 
.saint de ma vie. Vous êtes belle, mais c'est miius voire 
beauté qui m'a ravi que la nobles-çe de votre âme qui 
fait de voiis la femme unique entre toutes les femmes. 
Vous êtes ici, non la tyrannie., comme vons vous plaise* 
à dire, mais la générosité, la sincérité, avec luie énergie 
virile et le cœur d'ime femme. \'ouis êtes leur Provideuee 
à ces pay.sans. . . . et je verse des larmes de désespoir quaud 
je peu.se que, sans la chaîne fatale du pas-sé, vous ens,siex 
pu être la mienne, Ah ! Ulrique Ulrique si 
V0U.S pouviez avoir pitié de mot 

Ces derniers mots s'étaieat échappés tout seuls de son 
cœur dont il ne pouvait pas plus arrêter l'élan que com- 
primer les batteiucnts, 11 s'était penché vers eUe ; elle 
t>e prit à trembler violemment ; ses yeux grands ouverts, 
fixes, exprimaient une terreur croissante. 

— Oites-uiûi que vous me compreuess, — împloîa-t-îl 
eu s' approchant encore, — dites-moi que voua me croyex, 

lille poussa un cri, véritable çri d'effroi, ense dressant 
vivement, et dit trèsi vite : 

Non, ,,, non,,,,, je m votts cmis pas.... je ne vei\s 
pas vn\is croire.,.. Vou.'î tn'awa trompée, vous m'avez 
jouée.,,. 



C'était bien 
enfant ; fJfc 
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ait fie sa 



L ï-mjnëciJaïst 



— Tout 11 ''s-' 
saviez bi«:T : "j ■- . ■ - , i :.:>;- 
veiisî dev:-:./ ..'unient ce:'n, 
pouvais pas : vous ii.';:TitT c-' ■ 
longtemps avant que aoiiis, en soyùK^ 
n'est-ce pas, ce serait trop siemander î 
renoncer â un agréah'. - pz--~'i-~.^t-ry - 
épargner une femme ? 

Elle s'exaltait et Âati^ -or ^ 
sentait renaître cnîrj 
d'un geste de jarle-, elfe j<jar-j.,. : ^ 
de plus en plus gratifie. 

— Oh Fi- 1-- inteT T3"e^ pan Tcas. me BSe i^i ^«-n 
de uou e tU, ..'OTiCi 1 

me 1 a dit avaïit 1,0 

venue à détester ma figare Voms êîes nche, et mm ne 

SUIS sasas asjle et seitie.... \ons Ea' aimez, sroœ., cest 
possïWe, qoosqiie je doïite de toiuî mmntatmat : mais 
qu'est cela ?.... Vous ni'oraWit rez facifesieiît «Haras fe 

entraînements du monde, tandisqae oaol... mai î Mais 

que vous importe, ■u'est-rce pas, d*av«jîr traoblê ma. fœs: 
à tout jamais ! Ah - tenez, «les braaaœes c|é|â. m'ont 
offensée..-, mais janiais aussi crttellemeait qae: toîis te 
faites ' • 

Elle s'arrêta, les yeas éïincelaîits fixés- sur" Im, Elle 
avait retrouvé Faneiea IteTaîu de colère eœerafi smis la- 
douceur eachanteresse des temps rêeeatSj et eMte luâ était 
recouBaissatite de on secours inespéré. 

— Ceci est injuste, — dit Gilbert d'une Tmx. îeate. — 
Croyea-Yous raisoDnabîeîaent qine Je so.îs fhosaiîiîe' sâïss 
cœur que vous dites ? T»iiîs ai-|« dematrfé le pltis, petit 
gage de votre faveur ? Je sais que -rotis êtes tmp fîèare 
et trop vaillante pour être gagîtée aî!tisi. Je sais que «»îSis 
m'aimes et |e sais que voœ êtes atissî îwsrs; «fe ma p tfcée 
que si vous habitiez une étoile, îà-haot dans le foad des 
ciens. Je ne suis pasveiia pour TOits îtaposer aaonauMî-ïiir ; 
Je suis veau vwus dire adtea STamt «jue j'aîlte. EA^m saal 
sait OM, finir l'absurdité de laa vie-. Maïs. maiiatîeHiaffit 
que rînfamie de celle quij hélas ! po'te iihîîîi mmu « 
dégîkge de totit sKiïïpule. je \?eïix. airssat de païîîr, ttws 
dire que je smîs à vo«s,, pour towjoars;. 1M mmt de -roes 
me rappellera du botst ûn nKaKÎe„... si vmks daigMejs, te 
dîi-e . Oh ! je n'espète rie», je 15» \'o4s' ds-vmiat mm «jtte le 
vide. Ma forttme, je ia méprises paî;^ae |© ae peas pas 
la pjwtageT arec vous et qa'elk ne f^ut îmïïe- «pw toms 
ce siea lifê're pauvre. Ah î UÎTiqu,"©, vi>as voyèa que- 

je soniïre et voas. voas taises !,..,. Hé a» fist^M'WïS 

pa.s la charité d'im rasot, m» «jae 4' un, mot çaas. colèsw 
avant que je pane 

I,e treiaWeHieirt qui ré|>ottvaHtaiit avïïùt le^fe 'OlïîfBiie, 
l'Ule fit mu effort surhaasaîa, m twM.it 4©' t,««,te sa ptife- 
aance et s'êcriu : 



2î2 

'Om-Mt' tïMiiMéf dots-f'f frmr : ■ ■ - 

î>^_, Après Mil échange de cartes, 
\-Ms.s idevesL \'oass saluer ûims la rue on 
ipDMS 'parler quand tous tows rencon- 
Irt-î-;, saîïs autre présenta tion, comme 
de vieilles ■coîiuaissaiices. 

/l, — A wm amie f m" me desmmk un 
ïrrw- d^caM-, éms-Je ic Juifirêmiitr sur 

— Non- — Les daraestiques seule- 
iiK-nî |STéstntfiiî IfS obîets siar nn pla- 
teau, Vtms tendez simpleMient de 
main à laain le Terre d'eau ou l'objet 
qu'on vous a demandé. 

— £.ff- pflm-A.e esf-e& esmre frmiét 
f n ionise de càmtjM de faèlf f 

R, — San, la peluche est vieux jeu. 

I?, — Cmmmeni plier ks scrricUfs de 
ckoquc mmsv'ssf f 

R. — Delà façiou la plus simple possi- 
Me: celle qaiest obtenue au repa.'îsage. 
Depuis loragteiiip.9 on a renoncé à cette 
mode ridicule de donner aux serviettes 
toutes les formes ûîiiaagïuables. 

Law Eti-qoette. 



îr^nreiiac î\ %i% m\% 

E>ous ce titre,, nous lisons dajis f-a 
JJlttmrk, de Paris, eti date du 15 
octwbre î90,3 ; 

Kous avons reça deniièremeut de 
rimprîtiierie Dussaiiît et Proidx, de 
Québec, l'oui'rage de M. Firnest Mj-- 
r^id, sur FRONTENAC ET vSES 
AMIS, que uous avoas iiœuédîateuient 
sigjialé à wos 'lecteurs. 

13 faut lire cet ousTage. Il faut lire 
toutes les étude* Mstoriques %m nous 
vjeiMietit du Canada ; elhs mnt tou- 
jours ricbesde deesiœeiitis et d'ii:térét, 
ridi'SS de Ijcm mm, de cœur et de ûn- 
cérîté, ^oujotirî? réconiortante». 

M. Myratid, p-ir sa IxjuîJe foi et son 
éradîtioa, a i>îen rendu rhoiiîtiiage 
iju'il ë'eHt prijjjGsé de reudre à ruiî des 
trois pî(i» ^teriieux ijoim liMoriques 
de la patrie C3îi34ieiJije-fra»'çaîse; 
i'kitmpl'MU, Frontî'înac et /.«ta/ ; et 
laô par nu seuthneut d'adaiiratioo et 
de rœsaaal^wcê eijvers M, Âdékrd 
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Tufi^-eois, Secrétâii'e de !a l'i'ovjnce de 
Oucbec. pmn- 1:5 conduite et le langage 
<in'iî a tenu-; envers les lettres cana- 
dîeunes- françaises, a dédié son ouvrage 
â l'homme grâce auquel la belle uni- 
versité française de (Québec— F lî^!^'er- 
ssié Laval —j-xssstnle aujonrd'liui une 
Cha're de Lettres. 

Xous -reparlerou-s de M. Adélard 
Tnrgeon. 

Charuîs Bayle, 
Directeur du Journal. 



nos Bébés 

Les enfants ayant des rhumes doi- 
vent être bien soignés. Règle générale, 
il faut qu'ils soient gardés en chambre 
dans une température, égale et proté- 
gée des courants d'air et des change- 
ments brusque de température. Celle- 
ci devrait s'élever à 68°. Si le rhume 
ou la broDcliite est développée, il vau- 
dra mieux coucher le iualade, car l'on 
pourra alors gouverner ses actions. 
Dans les ijiiîamniatious des poumons, 
l'on amènera uu grand .soulagement 
en faisant respirer au malade de la 
vapeur mêlée de térébenthine. La 
vapeur seule produit aussi un effet sa- 
lutaire, lorsque les organes de la res- 
piration sont atteints d'inflammation. 
Une bouillotte peut être placée dans 
la cheminée ou .sur le poèle'^^ dans la 
chambre du malade Si le cliauffage 
ou l'éclairage .se fait au gaz, la pièce 
devra être venîillée, car le gaz con- 
sume r oxygène et pour cette raison, 
est fort nuisible. 

Le vieux remède pour les affections 
pulmonaires le cataplasme de 

graines de lin. Il est efficace mais bien 
lourd ; il perd sa chaleur, devient 
pâteux et tiède et expose le malade à 
atfrajjer froid lorsqu'il est changé. I-e 
régime doit être léger, îa nourriture ue 
devant se composer que d'aliiuents 
faciles â digérer, J^a médj'caniesrts 
doiveat être prescrits par un médecin, 
car les affections p jbJionaire.s des eu- 
faats .sont trè.<5 ^xï<îu&m et ont des ré- 
sultats parfois fort désastreux, à moins 
que l'oH n'ai recours, dès Je commet»- 
ceoîcut, aux directions d'un médeci», 
l/fi baîjj de pied de moutarde, les légers 
cataplasujes composés de six parties 
de farijje et d'une partie de moutarde 
mn% très efficaces, aîusi que les laissons 
cliaudcs préparées à la maison. 



Uarlètés bl$torici««$ 

Antrefois il était de tradition en 
Espagne qn',à certain.s join'.s de grande 
fête le chef de l'État assistât solennel- 
lement à la célébration de ce qu''Mi 
appelait em/o da fé (acte de foi), qui 
consistait à supplicier par le feu un 
certain nombre de personnes condam- 
nées pour crime d'hérésie, ou pour 
atteintes manifestes au respect de la 
religion. 

Notons qu'à V aido da fi: figuraient 
atrssi, el souvent en fort grand nom- 
bre, ceux c[ui, rais eu jugement par le 
tribunal du Saint - Office, avaient été 
jugés dignes d'échapper à la peine 
capitale, soit en rétractant les cireurs 
qu'ils avaient professées, soit en 
témoignant un vif repentir de s'}- être 
abandonnés. Eu ce cas ils restaient 
ordinairemeut soximis à la formalité 
de l'amende publique ; et ils figuraient 
dans la cérémonie de l'autodafé sous 
divers co.stumes. 

Le 14 avril 1701, Philippe V, petit- 
fils de Louis XIV, appelé au trône 
d'Espagne par le testament de Charles 
II, fit .son enti'ée solennelle à Madrid. 
Pour recevoir ce prince avec plus de 
m=igni6cence, on prépara, dit un his- 
torien, un superbe autodafé, c'est à- 
dire un bûcher où devaient être brûlés 
une douzaine de juifs et autres mé- 
créants. Le jeune prince français, 
bien que résolu à se conformer autant 
que possible aux mœur^ et coutumes 
du peuple sur lequel il devait régner, 
déclara hautement qu'il ne voulait pas 
être le témoin d'une pareille cérémo- 
nie ; et l'au'odafé se célébra ce te i'ois 
sans être honoré de la présence du 
monarque. 

*■'■* 

Une madame de Castelaue, qui se 
mêlait de prédictions, avait aiuioncS 
à Charles IX, roi de France, qii'il vi- 
vrait autant de jours qu'il ferait de 
tours dans une heure eu pirouettant 
sur un pied. Le roi désireux de vivre 
longtemps ])irouettait une heure dan.s 
sa chambre chaque matin. . 



Telles position.'i tJous dotuient pour 
maîtres des hommes dont nous ne voii- 
drioflîî pas pottr laqnai«. 



LE jOtJRMAL t>E FRÂNÇOrSË 




LE COIN DE FAlSrCHETTB 



\ Marion. — Les réclames faites par 
'<Lr>; Joi-TKNAL îJii Fkançoisf, soiit hon- 
nêtes ; 015 n'y \'ante que ce qui mérite 
de l'être, Cette modiste est excel- 
lente, A propos, voulez- vous me per- 
mettre de vous vous faire remarquer 
que c'est à tort que vous emploj^ez 
indifféremment les mots "modiste" 
et "couturière" pour désigner une 
faiseuse de chapeaux. C est une faute 
que l'on fait très coramunémeut. Une 
modiste .s'occupe de chapeaax, une 
couturière, de robes, ainsi une coutu- 
rière n'est jamais une modiste et vice- 
versa. 2° Votre seconde demande 
n'est pas de ma compétence ; consul- 
tez plutôt un médecin. Si vous dési- 
rez que je vous recommande quel- 
qu'un particulièrement, je le ferai, 
mais par lettre seulement. 

Admirateur de Balzac. — Vous en 
tenez très fort pour Mme Hanska. 
Balzac lui même n'eut pas été, , je le 
crains, constant d'une façon si louga- 
nime. C'est à Madame la duchesse d'A- 
brantès que pensait le maître quand 
iî a écxilLa Femincde irenteans : c'était 
une intention fort délicate puisc^ue 
.son héroïne" a\'ait en réalité quarante 
à ce uioment. 2° On m'a toujours 
affirmé que si les let-res frauçatses 
n'avaient pas eu Bakac, Dickens serait 
demeuré sans rival dans la littérature 
du monde entier, X'oilà uu joli point 
de di.scussion à -soiîîever. 

A/Ut/f. — ^'ous \'ous niépreuez 
étratigenient ; la fierté dans une fem- 
me n'est pas de l'orgueil, et la di- 
gnité n'est pas de la prétention. Je 
souhaite à toutes les femmes d'avoir 
plus de l'ime ou de l'autre, même au 
risque qxr'on les leur reproche comme 
des "défauts," ainsi que vous dites 

Â/»uuel. — ruii, j'ai lu avec plaisir 
cette visite des souveraïus italiens aux 
Invalides. Vous aves; pu constater 
que leur admiration, ne lé cédait en 
rien à Iji mienne, si je puj,s oser pareil 
rappioeliément entre leur royale opi- 
nion et ma modeste mienne. C'est 
tiue gi-ande leçon d'Histoire que ce 
moMUmeut, et je défie qui que ce soit 



de résister à la majesté, à rimposaîsce 
de ce lieu. La rei'ne Victoria.,, toute- 
anglaise qu'elle était, avait cotamati- 
dé au prince de Galles, alors enfant, 
de " s'agenouiller devant ce t^mbesa 
du grand Napoléon," Elle doit être 
encore bien g'aade, Tombre qui ins- 
pire un tel respect aux filsi de ses geô- 
liers. 2* La Savoie et Nice apparte- 
naient autrîfois à l'Italie Mice est 
la patrie de Garibaldi 3'^' L'aumô- 
nier des Invalides ne panvait s'offen- 
ser de baiser que lui a jeté en te quit- 
tant la reine Hélène, pour la boiiiîe 
raison que c'est un homme intelligent 
d'abord, et puis,, ainsi qu'il Va été 
expliqué, c'est la mode monténégrine 
de dire : merci, — C'est boa pour les 
dévots de voir du mal partout et de 
crier charitablement au scandale sur 
tous les toits. Un autre u.sage monté- 
négiin, moins aimable celui-ci, est 
rour une femme de demander pardon 
à son mari et à sa belle -mè re quand 
elle donne le jour à une fille. La leine 
a dû s'y soumettre à roccasion de la 
naissance de sa première fille. La 
mode qui a le plus de bon sens, à mon 
avis, serait plutôt de demander pardon 
à l'enfant de la faire naître dans mh 
monde où le sort est si dur à toute 
femme. 4' Soitériiio, Magenta et 
Palestro sont des batailles livrées aux 
Autrichiens par les Français et les 
Italiens réunis. 

I>ié>!'. — Votre article ira aw cimetière 
des vieux jiapiers — c'est-à-dire a.u pa- 
îiier — avant de se rendre aw tout cxé- 
tnatoiïe, mon panvre Bî.l>i. X'otre st; le 
est Imi, mais le snjet, Bibi ! V«îs 
n'êtes pas pins sérieux que votr« nom. 
Guy de Maupassant disait qu'il pré- 
fêtait u".e întite sanmonnée à une 
jolie femme ; je voits félicite d'êîre 
plus galîiut (pie votre auteur favori, 

/,(>/fr. —Il pirait que raraottr c'est 
eommç: les dents de sagesse, «ue fois, 
arraché, ça «e repousse pJus ! Remar- 
qties qu'à ce sujet je »e voua domi* 
pua mou opiiiiciii, 

AW/w, — Ouf ! quel paendonyîne ! — 
J'ai déjà reçu de M, de LalwioJle 




lia unm&To ci. ■ ■'\/';3e jniiitu! . 
Revu£ des Pe^t: ne carte: 

la recoBimaîidaît, Voes. pourrlevî p^at- 
êt r ; " - ■ -■ ' ' 

D-::..,::. - :;,--:„,;■■,■ , 

r«e Sainte- Beave. Paris. 

■■' ■ -Je îîe' sais 5Ciofi|aw, M- 

M'-j.',,:.-. _.'.é Ja hsT'jTi'n'- tfe Saîat- 

Laurent paraii les : 

Ce n'est pas une de mmâ, iJ'ku : : - 

On la di.'^aît Ps-r:''"?t" d"^^*^? 

bt . , - : - : . 



dtic 4& Kern. 



Elle a accompâgHc: . 
partout au Canada,, et 
voqne de sa posîtîoa: ; 
les gens les plus resfst: 
s'asseoir aux bfficsqîaets mi t^^e 
offrait Ce-zi n'est {jas à tew 
neur. A Halifax, on raceate l'îîis' 
toire d'un certîM» dnel à son propos^, 
dont la fie tragique est reslée, mm. 
seulement dans fe, esprîte de cens s|îiî 
vivaieBt à cette épmjuej aiais dains 
ceux de la ^aératicsa: fpii a smxi. 

l'fTt'eiMe, — ne coattTlaîsficasfewni 
de conimimaiité de ce gmre, «1 Fran- 
ce ; adresàeg-%-OQs potw ces. î,n.foï»a_ 
tioHs à des orfres. religienat. 0%», 
j'avoue qae ces re'ïiseîgîi'.eHisjrts 
sont guère dans mes. cordes. —-Je sais 
tonjoars surprise q»e de bcisafta peti- 
tes Caaâdiemies aillteal; à FétEaniger 
se faire religieuses. Il Sieîable «jîie 
notts avo«s ici des eoîHm,i!îBa,titfe, 
tOiUtïS fe,s vocations, 2'* Mm, Je pré- 
fère aux comteiapila.tîfs les ordres êî«r- 
giques — c'est-à-dîrç ee^ux, o-à Toa 
trava Ite, Msàs mom goût a"est «jHe 
k œieUv îî a' a aticitae rais*», de for- 
mer le vôtre, 

aadietts lie sont j^ut-être, mms Ebires, 
non. Notis. sommes ni pitts hiî lïMài» 

faats. Ne pe».seï-v-©«s pas. vmm- 
sommos,. assea rai3t>n.ti,a.WeîS pismr m^ms^ 
conduire co aiuie de grandes; perso-aiws ? 

J'accuse: ï^p^i^a des lettres 

J..a^i%-ii^e, CMrmmfmtt, Lmdim^Mt',. 

je prie les ççiïî«s{,Qîiciaiïi,lts qni Msh 
lent qu'on Imt ïèp«mî.îe fm. -lettre 
pmietalière ds JoitiAe à îetir lettre ïua 
timbre de ^as. 



âi4 I*E UWmAt DR PUANÇOlSn 

* PAGE DES ENFANTS * 1 

CE{:ïW<^^>Fïé> res mèces. d'.-tppîiquer voH-e jenne LES JEUX D'ESPRIT 

\^^KA@iK^l intelligence a toutes ces choses. Ci m- Bn!g-œe 

ÏI. V a dans le Mi.mesola, "f"""'- 1^'"'^'^ ^ vous aure.. Quoique . l'étant fait cVaucuiie matière, 

a»e msîituîioi, of» Fou euseigiie .^^'^^ constater dans tni avenir peti ^.^j^.^. couramment, 

tous tes Umm^K ménage «^^"^ <ï"^ culinaire, par exem- ^^^^ ^^^.^ cVar-eut, de fer, 

qiiels ta feîSîiie doit êt« initiée. Dans P'^' " « P'»* ^''^ «^crct poiir vous. ' [j,, pien-e . 

une université leiQjm'ne des Etats du ..evonorais bien être là, avec vous Et là-dessus on discourt lon^wenient. 

S«d, a ajoîiîé aax rè^leœerts de ^^jouroii vous aurez confectionné un Les dames, dit-on, n'aiment guère, 

la maison qti'OT joair de cliaque se- ^'""^ complet, pour jouir de la satis- Même pour le recensement, 

mit ma^cré à rexercice des dex-oirs ^'^^^'^'^ ï"^'^*^' t^'»!^ Révéler mon petit mystère, 

de maison,, soit à la cmsîne, an service Po«T avoir !e plaisir d'y goûter Mais Bébé me dit fièrement, 
delà table, à îa «suture, au raccom- ^ Et le vénérable grand-père 

modage, TOÎTe mêiae ail blaîichissaRe- */ ... . . A quelque orgueil en me comptant. 

T.»-? • >■ j L -11 - ^^'^ erreur dont r imprimerie t> , . 

L UwtversJte de Parfcville, Missouri, ^ , », , , Rep. : Aee. 

, , est seule ajupabie, les matières du ^ 

iiïiBotse aux eieves ctoacnnea son tour. - ^ , ■ Ont bipn rénnndn • Flpnr rt'n-i^oinp 

. ^ . , précèdent numéro ne paraissent aw ^"t- i^c-n reponuu . rieur aa\oine, 

d SToir a TjrétweT le diaer pour tout , ^ ^, Lvs d'eau Flore Andréa Mnntrpit ■ 

1 i . . ^ , , dans votre page d aujourd'hui seule- -^i =^ •^'^n, nurc, ^nuiea, iMonneai , 

le peîsoanel de 1 msJitutioii, c est-a- ^. ... ^ .. Cendrillon Ville-Marie - Tosette L et 

. r - nient. Cette omission m a contrariée '^'=""""""> v me .viaiic , juaeiie j-,. i_l 

djre pour trois cents personnies a la fois. . ,, ^ , , Tulie H' Québec- Anémone Ville- 
„ ^ , , . , eu œ qu elle retardait le concours an- -^^ ^ W ^^'^ . --^nemune, v uic 
-X«fle se^te n és. emp oyee dans ^^^^^^.^^ «ê me temps je vous ' Marie-Antoinette Gosseli.i. 
"lï^Tri" privais de la lecture d'un joli petit arti- Al"ie Alain, Chicoutimi ; Simone, de 
cojiege welieslev on a .sur ce pomt ■ , ^ . ^ , Varennes ■ Mu<yuet des Bois Montré-il 
, ^ ^ - , . , cleque votre geutiHe cousine. Loulou ^ . •""«"'^'•ut;'^ '^"i''' •*l""^^^•"• 
i exemple de Tttogieurs devanciers, et ^, ? , , , 

. ^. . . ^ , Sauvalle. avait prépare tout exprès. Charade 

iJ y a la enooi* une orMnjsatjou très „ ,. .„ , ■ 

, < ^- , 1-, vous ne r accueillerez que rjîus genti- Aîon premier Aie : Aie • connne li est 

complète dans la difctnbution des dif- ^ , , ^ . 

«■'.. V^* ■ s - meut encore, n est-ce Tjas ? Je connais douloureux 

îeremts travaux d iBtéineur. Au^^i, les , , , , 

, , . , trop mes neveux et meces, pour en Au second, certes, Cvrauo, tait yrand 

unes derraiit balaj'er, epoasieter, pré- , \ , . , . ,. ^ 

sider â la table, etc.. taudis que le^ ^"^"^ ^ «^^^ , . , . , Lhonneur. 

autres prépareront les uiets tout err Yante Nini^Tth. te suivant, fatigué, nous rend heu- 

."siiî-veMlant les foum^us. „ ^ ^ lieux, 

■Cefe pour établir la preuve que uos ^ «««^ « «ï^^^- ^ 

vojsîiis les Américai'tjs ont coinprî.s le Je suis heureuse de coustater que L e va eur. 

maJ dont ils souffrent — avec tant mes avis ont eu nu boo effet ; celui de Co«TESîsiî Lsaurk. 

d'antfes, — et ont résolu d'y porter vous réveiller du sommeil léthargique Charades aHia.«afltea 

î-taoMe. qui vous paralysait. Cependant, corn- Avec quel arc ne tire-t-on pas ? 

h& sm-mr faite a laçuîsine et laooii- me vous savez, je suis exigeante et je Six moineaux étaient sur un arbre, 

nai^ance détaillée «tes wmbs du mé- vous veux plus nombreux. Encore trn cha&seur tira dt.çsitset en tua deux : 

nage sont devenus îudispetisabks. A une fois, prenez chaque jour quelques combien en resta- t-il ? 
l'éîwjqi-e du nom «omoie», «t en face tsintites, «î vous ne pouvez donner r 

de la rareté toujours cmissante des plus, mats au moins travaillez. C'est (Pour m« j^uues .,Hvani.s a asvam^s, 

geas m servîoe, il convient que de ce à quoi je voudrais vous habituer. D'où vient cette -exprès -ion : C'est 

boî ne heure, nom apprenons à allé- En général, on a en notre pays le la flèche du ParUie et que signifie t- 

ger che^: nos parents, k- jardtau du taleut am-z facîk; ce qui fait qu'on elle? 

«»éimgeetdel3 cnL4»e. î>e se donne guère de temps pour ie Kép. : Trait piquant décoel.é ..u 

A,>pre»«. jeunes a«ûes, â %":^^^^Sùr''tvZèTè.'^l^n co«r« d' une di«.nssion. Allusion aux 

épo«^er. â ..ettre la table, à infu- ;:;:^V^r£ TSn r-^hes qui tiraient leurs flèches en 

ser ktlîe. a raccamnKKfer, etc. j^^upj^ très souvent de ses fit>a«t, 

La rejjie Victoria elle-mêHie, exi- cultures inlell ctuelles. Je vous an- Ont donné de bonnes réponses; 

geaît que, les unes après les autres, ""'we ttn coHcours pour la prochaine Anémone, Ville-Marie ; Marie-Antol- 




eam d'"eife, cultés, f e» si la feriiie couvietiou. Coriuelte, Trois- Rivières ; Miignet des 

Il n'est pâ«i trop tôt i>0ttr v0m, ahè- '£^'m MimT^H, Bois, Moutrésly 
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Qu'était lefîrand prêtre UéVi ? quels 
fui'ent ses enfants ? Konuiie/. son suc- 



cesseur. 



Histoire Sainte PtHU P^Ui 111 TaWilk Deux petites fiEes son. 

(Pour Itïs («lits jusqu'à u ans) tribotioU dcS pcix. 

Je retnercie Clievenx é Or, la bien Une essl chargée de liiTes,, l/aalre a 
nommée de sa Joîïe lettre et de son les mains vides, 

gracieux envoi. Je suis ieoretise de la Arrivée à la pïwte de l'écote, œlle- 

, . savoir si bien disposée à recevoir les d. se toarnant vers sa coiiipagns,. M 

Rep. : Le grand prêtre Hel, était le ^^^j, j^j ^^^^^.^ ^^^^-^ j„- ^-^ ^ 

successeur de Samson et juge du souhaite persévérance dans ses bonnes —Prête m'en tin-.. poînr da» îa 

royaume d'Israël, Les enfants turent : résolutions. Ecris-moi sonveiît petite rue' 

Ophni et Phmé et sou successeur, amie ; tes lettres seront lues, avec plaisir — 

■Samuel. p^j.^ g^jj visite chez son grand- 

Ont répondu : Simone de Varennes, Taxtë Ninbite. père. L'appartement est lamlilé de 

Waterloo ; Rosa Dubuc, élè\-e en *^ vieux chêiae, orné de vîdlltes tafésse- 

cours particulier de Mlle Moraclie. HlOtS â'tflÎMtS ries., de vieux tableanx, etàc, 

Histoire de France ' ^P^^ raîride im-satoire :: 

Une peine âtk. — Expliqaez-moî — Aime, gratid-papa, qBaadi îœ 

(Pons mes jeunes savauts et savastes"} ^ t> i_ * j. ' ^ r ^. 

donc, Bob, ce que c est qn un veuf ? étais jeoKe, est-ce que les «eax mea- 

A quelle époque et sous quel roi les Le fenne Bob (huit ans). — Dame... existaient déjà ? 

roi.s de France commencèrent-ils à un veuf, ça ne peut être que le mari 

porter l'appellation de rois très chré- d'une veuve ^ ..tu - ^- 

tien.:? ^'^u^'^- Toay est allé jtmer avec «petits 

, ^ . compasHO'iis. Etens F ardeur du îca il 

Dis donc, Jacqaot, pourqitoi que ^ , , , . j- - ^ j-» - 

, ., ^ . \ ^ est tombe plnsieiirs fo-ss et se isadita 

_ . . _ „ l elepliant il a un si ^ros nez r , , , . 

Pour !d page ae tante Hitiette _cest peut-être ^arce que quand la maison com-ert. de 

■D \ ATTA'ir A \r \ V il était petit, il mettait ses pattes •,' . . . j 

RAIviD MAMAN a dit a Albert a * " quer 1 état lamentable de soa paata- 

-1 .,T i T\- dedans... , 

.sou reveu : Le bon Dieu, pen- Ion neuî. 

dant ton sommeil a envoyé un scène se passe en wagon : "Mai». «lamaB, répfiqne Tony, je 

petit frère ! ' ' ^.^ _ ^^^^^ t'assure que toutss les fofe q« je smts 

Albert est ravi, il saute de joie, il n^ncommode pas madame ? tnmbê. Je n'ai pas ea fe temps d'êtgr 

se laisse habiller promptement ; il ne ^'^/anL - Non. monsieur, maman P^n^ato»- 

faut pas perdre de temps pour con- f^jjg ' 

naître ce nouveau petit frère. Il a déjà " _ Un ménage de ootre csnBaissaiice 
deux pt>ti!es .sœurs qu'il aime de tout pe^te I ude— Madame est-ce ^^^i* £réqQ«mmeat la ^-iâte da éx- 
son cœur, ce sont deux mig-nonnes qtte toi aussi, tu pe«x Ôter te> dents. ? teur P.... et en le voyant arsi^i F an- 
petites jumelles, Olga et Diane, blan- dame.— Non, ma mignonne. ^re jour. Van^des entaats Hîamfeste 
ches et ro.ses, gentilles comme de petits j.a petite Lucie, avec fierté, —Mainan J**'*^ exagéïée. 
anges. Tons les trois sont prêts mainte- ôte les siennes elle. — *« f»»' *»«» P»»»" ^» 
nant se dirigent tout joyeux vers la ' — iv'est^çe pas, moa petit ami? àewOTda 
chambre de petite maman. Ils entrent Bonjour, monsieur Bébé : votre papa le docteur, 

et s'avancent vers le berceau sur la est-il daus son cabinet ? — Ob ! oui. dit te gamte ; «îtand 

pointe du pied, le nesî en l'air, très —Non moxisienr ; pap« est allé chez tn viens dîner il y a an plat dé plus, 

graves tout à coup. le dentiste pour faire arranger les dents 

Grand' maman prend dans ses bras de imunan. Un petit garçflo et sa soeur jio.iaeiit 

Bébé-mignon et k donne à baiser à —AU ! sur le ï«s de la porte ; pœase un gea- 

ces chérubins ; maïs Olga, avec des — Mais maman est là ! daraie I cheval, 

yeux chercheurs, regai-de d'un côté — --Lequel aînwrais tu œieus: èt». 

et d'autre et de sa voix mignonne : Bébé a mangé toute ta coniture de toi, geîidarœe à pied ou à chevaî ? 

" Où il est l'autre ?" sa tartine. d«ma»cte le petit g-arçou à sa *cmr. 

N'est-ce pas charmant, délicieux. —Pourquoi n'as-tu pas mangé le —J'aimerais mieux être gendarme 

Puisqu'elk»s étaient venues deux, pour- pain eu même temps i demande ma- à ebeN»»!.,, 

quoi doiK- n'y avait-il pas aussi deux man, —Pourquoi? 

petits Erère.s ? —Je ne peux j^ias faire tant de cho- —Parée que, si il venait te ifoîesrs, 

I,oui,ou . Sai»vauï.R. s«!S que ça à te fois, pkumkbe Bébé, je pfturtais vm sauw ^os vite. 
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mmêU utiles ^' '«f "''t" ' 

«iOHlle senlemeiît itar le bout, il est 
, - , , . . Siippasons, mesdames, que vous 

TSi ^ -, lus i.''c> n r 11 1 >- -,1 11 toïUî lire, le lait s ' ' ,, , 

. . . ' . . , . .. - avez nue somme cl argent a envoyer 

.„„ ^-^ 11 o tu n OU". p«ksiHnt on neut être assure 

. • .... , ,, parla poste et que cette somme n est 

•.Ti.ni.- Nim Itit^ 1 - - ï-s î tl ue'i. i\vL(.eleau. ' / , \ , -.^ , . 

t ob.uk .,1V..* ,, ' pas très forte. \ otis voilà bien per- 

tia«cl,es de u-™ a 1-* ^ iici X j^,„,onMeœmmander un ex- j^,^^. Car, vous n'osez pas risquer 
dansk h-^m ^ ^^nt i-u heure \imi ^^^^^ ^ ^^^^^^ meubles. Prenez ^^^^^^^^ que soit le 

te^ cnsiine ime jaiuiee n les , „^ ,j,titc t _ ik de Miiaigre, d'huife ^5,;^^.^ ^^^^^ lettre, et ce- 

saesdt lamie d nome di^ de ^1 ^ , le mélange, ..^us trouvez que c'est se 

coupe ou Mtjnc . uinnd. , , „ , , .xec un morceau donner beaucoup de ma! que de courir 
jetés dan. un bam orditwi- >oi ues ^,3^ ^^^^jj^ .^^^ chamois. ^ bureau de poste souvent éloigné 

raiTaicWaiit... Le re-sultats exphque scientifiquement. demeure, pour se procurer un 

MACaiKESÀ coi DKH— Si rouscou- Le vinaigre nettoie "la boiserie et l'ai- maudat-poste ou faire charger la lettre. 
se?.l«a«cotip à la îBacMIne. cette der- cool coupe l'huile. Un bon moyen de trancher ces dif- 

niÊre doit être huilée toutes les dix Pi^vME.s D'i-UTRUCHE blanches. — Acuités, c'est de déposer son argent à 
lieones et le surplus de l'huile s-oigTieu- uettoie les plumes d'autrudieblan- la banque— la succusale de la Banque 
sesjieiJt essuj-é. Lorscjue la machme p-jj^j, e,j procédant comme suit : Prenez Provinciale chez Carsley e.st tout indi- 
ti'est pas employée, ayex soiu de sortir morceau de savou blanc et coupez- quée pour cela — et de cette façon, vous 
îa courrok de la roue et de lever le tranches très minces ; versez serez, mesdames, tout à fait l'aise pour 

pied de biche. Faîtes marcher la nisa- g.,^;,^ g^^,- savon une certaine quan- envo\-er par la nulle telle somme que 
chiise également et n'arrêtcK m «e ^it^ 5"éau bouillante additionnée d' un vous voudrez, sans vous donner le 
commencez par au mouvement brus- soude. Lorsque le .savon est souci de la savoir risquée ou l'ennui 

qtie.. Rien lie contribue à détériorer f^y^j^ gj- ^^^g l'eau est assez refroidie, de vous déranger et de sortir de votre 
nue machine comme la cas^* répétée p|Q„g.gj, j^g plumes dans la soluti'Ui et maison pour faire enregistrer votre 
des aignîUcs. Tout ce qui peut donner ^^mtez-les en les passant dans la envoi. Lorsque vous déposez votre 
un 'Choc à la macîisne doit être soigneu- Répétez cette opération jusqu'à argent à la banque, on vous remet un 

semeirt évité- Si par suite de l'emploi ^e que la savonnée soit trop sale ; faites carnet de billets sur lesquels vous 
d'rame huile de mam^aise qualJlé la ^^^^ ^^^^^ .savonnée et recommeucez n'avez qu'à écrire le montant que 
machiise devient difficile â manier et pQp£.j- . tien. Rincez ensuite les plumes vous désitez envoyer, puis votre signa- 
s'engraisse, employez dn pétrole au ^j^^^ P^^^ froide, à laqoelle vous ture, et voilà un envoi que vous pou- 
lîeu d'huile dans la burette, puis es- ajouté préalablement un peu de vez risquer dans une enveloppe, sans 

mx&. bien celle-ci et huilez alors avec ^^j^^^ Pressez les plumes légèrement être à la peine def aire charger \'Otre 
ée rîMilte de TîOiitïe analité. entre les mains et secouez-les au-dessu.s lettre. Enfin, il n'en coûte rien pour 

Traces u'ALLUMi'TTi^. — On peut d'un feu doux, jusqu'à ce qu'elles es.sayer. 

emlever les iiiaTque<5 faites par des alla- soient sèches. Frisez-les avec le côté - 

mettes en les frottant, premîèreiaent, non aiguisé d'un couteau d'argent, gj hommes nous prêchent tant 
avec MBe tranche de dtroa, ensuite ea prenant la partie que vous voulez douceur, c'est qu'ils trouvent plus 
avec do petit Mme et en tes lavant friser entre le pouce et le couteau. facile de nous faire supporter leurs 
eufiti au smtm et â reau. ^ ■ ♦ .m- défauts que de les vaincre. 

îî^.fTOïAGE »as ES- ^Dis-œoj, père, qu'est-ce que ça Pkîxcessh de S alm. 

FCMÉS. — On enlève la fumée des pla- jj^.^ , informe ? ■ ■ — 

foiids îJdiiîs en les frotitetit avec im ,_„i„forme ? ça veut dire... je ne I''^'»»»- ^.^ .,L:__3l6i os. Bokiim. 

linge mMM de pétrole ; imitez-Us gais pas trop, moi... quelque chose dg PIINHP Se ROFHIVl 

ensaite avec UM linge propre po«r les j^^^j d'horrible, de hideux. runUt. UKJl^lll » 

sécîier. —Alors, ça doit ê;re bien laid, la Coiffeur», F>erri,:uitAiers et 

Cof TPAUX KOCliXÉS. — Utl procédé Justice? Parluniei-irs 

r&cmittu sotiveraîn foitr enkver la — Pourquoi cela ? 2366 STE-CATHERiNE Ouest 

rouille de f acîer, est de frotter l'objet — Dame ' tu dis toujours, en lisant ^„ rut j'eei MONTREAL 

arec MO mcirœau de flaneîk saturé de bon journal ; " La justice informe." » # • 

.i^*»-^îo i-3,i^<^-j '^irMrtn^r- un iivm- nu Si (jiivrstr^^ cljeveuK artificiels de toute 

petrojif. séjourner on joor ou *** ,:ktt<-riptiwi coiffure de Daines, Teinture»- 

éeus mm y toucher, puis au bout de petit René cause avec la petite V^r cheveux siwiiipoo. M«nkure, Che- 

ce îai>» de temps la rouille étant déta- yj^ ^ ^«"'^ '"-ûl^^- MassAge du *c«lp. 

ch&,fes a>ute^u^^ uett^eronttrês ^Q^el âge a.s-tu, toi ? Im detuande- ''•*»;::.T4XT:l'«or::;.r;;;.niL"f "* 
facîleMîeiit. ? ~ 

F«ur s'amirerti«etekit aété adul- —Dix an». JEAJSI DErSHAYBS, 6t'aphOl09a& 

téré, plojjge/. u&t aigttîlte â tricoter — Allons done, les femme-fî, ça .se J.^e Motre^Bame, Hochelag», 

eu acier, ém» k liquMe, pais néfm- rajeunît toujours ! MONTKE&i, 



JOSEPH NOLIN,m«Mm«Bii(MIX 

Chirurgien-Dentiste 



5sia ri:b saint - wksis 

MOKTRKA». 



CQR5-VERRUE5-DURILL0NS 








Bomodo sûr et eliicace poiir enlever 
promptement et sans douleur les 

Cors, Verrues et Durillons 

Knergiqiie, laoflfcnsif et Garanti. 

KH VESTB PARTOUT 

Envoyé pnrlaposic 2-c. je flaCOH. 

sur rcceptiori du prix . 

A. J. LAHRENCE.-Pharmacien, Montréal 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce qui a rapport atix 
maladies piirticuUères à son sexe afin 
de pouvoir les prévenir et les guérir an 
besoin. Oti trouvera des informations 
très importaïUesS daus mon livre que je 
serai heureuse d'envoj'er GRÂTUïTE?$EMT 
à tonîe femme qui îïreiiverra son r\om 
et son adresse. C'f-st uu 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une ft-sujut' qui a pa.^ une |>ar- 
tie de .sa vie à ét«tiier tes question.';, ft' 
suis positive que vous eu serea satisfaite. 

EGRIVEZ-MQI AUJOURD'HUI. 

Mad. JutiA C. RiCHARD, RoiU m<. Montré: 




Xotre assertîtoent de mravem,- 
tés pouï- l,e lïTSMiteiMfs e&t maîa- 
teitaat comptet. TJae «irite â 
notre Kxpcrst!iVj.n voua sera aifas- 
Éagea.œ 



N. BEAUDRY & FILS 

Bjiootieffs Optieiem» 

212 lue St-Laureul, M»atïeal 



Tél. Bbls,. Mass 2k«. 
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QERMANDREE 



Pour la beauté et ïEygièm& 
du teint 



Manuel du Journal 

ées Demoiselles 

SSanssIne- ée^ rs^-^ey ^ â^raa^^ lie® ^a^^aia* 

^rjia' <le ^^gcf £jgîs.?es et v-ig'ss.ctta» 



54, R, Fn-r^ï-.. 
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Secret de beauté d'iiia Parfum 
idéal, d'une aciliéi'enee absolue» 
salutaire et discrète .... 



^ BEAUniER 

asa" 

EXiliE» 

18S4 Ste Gâtlwwe,, eS 




TI5 



Spirîte 



Peiotitre préparée 

Faup dedans m en iï|it>àars, 
PEINTURE A FLANCHER, 
petite m graiwte t^uantiié» à 

Outils (.lejariitns «ie toMtts sants. 

L, J, A. Surveyer 

© ROB ST.LàllEBNT 



Librairie Eeauclieiniii 

tt* , - ra-îs 



tîlïrairie Btanehemîa 

kis<(ti ites c)5iwas4ssi:S. , . , , , .. ...11. »' SU 

iilissis* ,,,,, ... . . 



A\"e z = \'Oii s un Bébé ? 

SîropdiiDrCoderre 

mm LES ENFANTS 

3,* juins sTOT ic t J e- s(«.lHe sir Sirfp C atm iinî 

Titan ifs «iifs-ti maïss: «Je j'BMfaTsw, ï^mt hû-mc r 'lef 
èffBci«s et sitler la <iffrtawn, fimt la Di«i rivés cs l.i 
Uwssîsitftk' ppiTOSTMti lté lia rrïstie catisï ;^tir i<oiî- 

E-irt »r« siî'siÏKssiiirs jt «Hîtsitr jiti s* iitranl paisihl* 

Il aSîi'acî* les sooSisœMts a« l'EîsfBs-iCe.; 
I3fsi! le fefsBs a* 9 MéT^a fatijrnées. 

H îif.aïgTae rte j-.xêcSïtJSes ssJsteEces. 



Priî 



1 Tanâîw pnrîoiit 



STANTON'S PAIN RELIl^F 

Pmt lïi^ajic ink'rne cî exstriîe 
XTn rettièdfc fn-riiUle ptompt et sûr 

S r .\ N - ' r~ ' . ^ UHÎ^IKF oftnime rtMiïède iïittfiiî!- 

", . L . : ■ ■ . .. . " ■ . ■ --ai, 

< : , . ■', , .\ S : 1 - - le- Mal dc-Oorg-o \\ n'^î pas 

"^^^TANTOÏs-S PAIN RELIEF ci-^n^me rei:ft^de extcr- 

" ^sT'\N :ON< PArX R^T.lEF,"-Auouii Voyagx;ir-, 



1f 1Cî"C21 XT'Iï^iaO! 



Les Pastilles 
du 

Dr Cocierre 
pour 

les Vers. Ticsp<lile Fi^stine UecU*. 



i:; l'Mi-'lr ( 1 )..• (■>)))■■; !. 'i.: i/. fi ;< ■ iUUJf it^p. 



colHt, ciatit 

■.■■il ViuiminKii'i 
:.i\*ùl , Au i:a^ i 



raîcîil vi .i\ alfr les p;\->liîic^. i.'-i-r.i'^r/.-u-s l'I laïlu-s-lcs proil-- 
lire en poiulrc. l.t's iii^inu-îioMr.. •.-.■nipli'-ii^s ix.>ur Otif'îim» 
et ,'uùihos sont i.-<.Mni;iiiK> a\'i,\ i-îi,-u;nv- paquet. 

ClîMAJfUE^ jClîS PASTM-Lf S DU Or 
CODeBRE ï*OXJR Ï.ES VERS 

p^^rU' s;i Munaiiirr iT-i son p\M"î r;.u! . 

Pri_N. 'riboi!!'. par la maiU- ^iU' réception du 

Tiie Wing-ate Chemical Co., X,ttl, Motitrcal, Can 
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La Bibliothèque 

ÉLASTiaUE 
Cest la meilleure. 



Déménagement. 



Nou^ Bonimes maintenant installés dans nos 
Nouveaux Entrepôts 

COIN STE-CATHERINE et 



Les lectrices de ce journal sont cordialement in- 
vitées à visiter le magasin le plus spacieux et le 
mieux éclairé de Montréal. 
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Bvitez rencombrement 
«51 eravoyant smmédîaie- 
meut vos Four-rupes 
pour Réparations. . . 
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